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UNE POLITIQUE ENERGIQUE
Telle est celle que pratique l’honorable M. Taschereau, premier ministre 

de la province de Québec.
Il vient d'en fournir une preuve nouvelle dans le discours qu’il a prononcé 

à la Législature en réponse à celui du chef de l’opposition.
On sait, par le passé, que les déciarations du premier ministre s’appuient 

sur des faits, des décisions, des mesures et des lois qui démontrent sa sincérité 
et sa ferme volonté de réaliser ce qu’il promet.

Nos richesses naturelles, telles que nos forces hydrauliques, nos forêts, nos 
mines, nos pêcheries, doivent être exploitées et développées dans l’intérêt de 
la province et du Canada en général. Le premier devoir du gouvernement 
provincial est donc de protéger ces richesses contre la dilapidation et l’avidité 
de capitalistes étrangers cherchant à les capter à leur profit.

11 y a douze ans, le gouvernement Gouin a prohibé l’exportation du bois 
ù pulpe des terres de la couronne. Cette politique a eu pour résultat la créa­
tion de grands centres industriels et de nombreuses manufactures de pulpe au 
grand bénéfice des ouvriers, des cultivateurs et de toute notre province.

De même, aujourd’hui, l’honorable M. Taschereau se dresse contre ceux 
qui voudraient s’emparer de nos forces hydro électriques et les exporter.

Le premier ministre a dit :

“ Le réveil industriel de notre province, son élan commercial, les capitaux 
individuels qui soutiennent les grandes entreprises, datent de notre dévelop­
pement hydraulique. C'est l'énergie électrique qui meut nos industries, ac­
tionne nos tramways, éclaire nos villes, et qui devient l'élément de plus en 
plus précieux de notre vie économique.

•• Si, en dix ans et sans augmenter le taux ce la taxe, les corporations 
commerciales nous ont rapporté $2.322,000 au lieu de $910,000, les successions 
$3,000,000 au lieu de $1.001,000. les automobiles $2,152,000 au lieu de $72.000, 
la forêt $3,300.000 au lieu de $1 000,000. l’emmagasinement des eaux $000,000 
au lieu de quelques dollars, n’est-ce pas là une preuve frappante de l'accrois­
sement de la richesse nationale et de notre développement industriel et com­
mercial ? Je n'ai aucune hésitation à rattacher cet énorme accroissement à 
l'utilisation de nos forces hydrauliques qui, .non seulement ont permis au ca­
pital canadien de se multiplier, mais nous ont attiré des centaines de millions 
de capitaux étrangers. Le Saint-Maurice et le lac Saint-Jean en témoignent 
hautement.

•• Ces laits étant acquis, est-ce profiter de nos avantages, est-ce aider no­
tre province que d’exporter de l’énergie électrique pour faciliter la production 
étrangère qui en manque déplorablement, et pour lui permettre d’activer sa 
concurrence sur nos marchés et contre nos produits ?

“ A mon sens, une haute muraille tarifaire autour de Québec ne nous pro­
tégerait pas à l’égal d’une vigoureuse politique de conservation de notre éner­
gie électrique, surtout si nous y ajoutions une imitation aux étrangers à tenir 
développer et faire fructifier chez nous nos forees hydrauliques. Nous obtien­
drions ainsi quatre avantages marqués au point de vue économique: exclusion 
de la concurrence étrangère, création de centres industriels pour nos ouvriers, 
ouverture de marchés pour nos produits agricoles, ce dont nos paysans ont si 
grand besoin, et enrayement de l’émigration par le fait que nous fournirions à 
nos jeunes gens des usines et du travail.”

Que des naïfs, voulant être spirituels à la façon de M Renaud député de 
Laval, n’essayent pas de mettre en confradiction le premier ministre avec son 
collègue, l’honorable M. David. Les paroles que nous venons de citer con­
tiennent la même idée que l’honorable M. David a émise dans son discours 
prononcé à Sainte-Thérèse, en juillet dernier.

Pour les forêts comme pour les pouvoirs hydrauliques, le député de Terre­
bonne a demandé une exploitation rationnelle, raisonnable, prudente mais ac­
tive. qui assure, grâce même à des capitaux étrangers, le développement de 
nos immenses ressources naturelles, la création de foyers industriels nouveaux 
et nombreux dont ouvriers et cultivateurs profiteront et qui retiendront ici 
notre population.

Avec l’énergique franchise qui le caractérise, l’honorable M. Taschereau a 
déclaré :

•• A quoi bon pour nous de décréter l’embargo sur l’exportation de l’éner­
gie électrique, si Ottawa l’autorise ?

•• Je tiens cependant ù affirmer ici que la province de Québec entend con­
server U*plénitude de ses droits dans ce domaine, et j’avertis ceux qui seraient 
tentés de se faire concéder des titres par une autre autorité que la nôtre de 
considérer ces titres comme précaires.”

Nous aimons à croire que l'exportation de l’énergie électrique ne sera ja­
mais une cause de conflit entre Ottawa et Québec.

Of/O Of/O

La province de Québec doit être heureuse d’avoir à la tête de son admi­
nistration un homme possédant le courage et la prudence de l’honorable M. 
Taschereau. Le cultivateur comme l’industriel, le citoyen des campagnes 
comme celui des villes bénéficient de la politique du gouvernement libéral. M. 
Arthur Sauvé est là pour dire le contraire, mais les faits sont là pour l'affirmer 
et le confirmer.

•* Le discours du trône — a dit lë premier ministre — n’annonce pas de 
grandes pièces de législation et pour cause :

“ Si nous avons résolu chez nous le problème de la vente de l’alcool alors 
qu’ailleurs on est encore à tâtonner, si l’agriculture et la colonisation bénéfi­
cient d’une vigoureuse impulsion. si nos grands barrages sont presque tous 
construits, si l’assistance publique a fait surgir comme par enchantement des 
oeuvres de bienfaisance et de charité dans toute la province, si la forêt est 
mieux protégée, si la législation ouvrière n’attend que le rapport d’une commis­
sion pour se compléter, si l’instruction publique, les arts et les lettres peuvent 
compter sur de généreux octrois, si nos municipalités sont sagement aidées et 
protégées, est-ce une raison de nous lancer dans de nouvelles entreprises ? Ne 
vaut-il pas mieux perfectionner toutes ces oeuvres, pratiquer une sage écono­
mie et attendre, pour faire davantage, que luisent des jours de prospérité 
mondiale qui, malheureusement, tardent beaucoup à venir ?”

Travailler à assurer à notre province la stabilité économique, à réaliser 
tous les bienfaits des lois et des mesures adoptées depuis quelques années ; ac­
tiver le développement de l’instruction publique dans tous les domaines, de­
puis l’école primaire jusqu'à l’enseignement supérieur, passant par les écoles 
spéciales, professionnelles, techniques, comportant l'éducation hygiénique, 
l’organisation de la défense sanitaire ; surveiller la protection et encourager 
l’exploitation de nos ressources naturelles ; aider la colonisation et l’agricul­
ture ; conserver en bon état notre voirie améliorée ; tâcher de maintenir les 
revenus de la province sans créer d'impôts ; mais c'est là une politique de sa­
gesse, de prudence, une tâche considérable et qui demande toutes les énergies 
de nos gouvernants.

Cette politique énergique de réalisation est celle du gouvernement Tas­
chereau.

JEP

furent prononcés pur l’honorable l’.- Geor­
ges Graham, les sénateurs Oasgrain, Dan- 
durand, l’honorable J.-L. Perron, MM. Fer­
nand Rinfret, H ctor Authier, députés, le 
colonel O-F. Brothers.

Le nouveau conseiller législatif a pro­
noncé un intéressant discours où il a fait 
a grands traits l’histoire du journalisme 
dans notre province.
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de la santé publique, en s’adressant comme 
suit :— Welfare Division — Metropolitan 
Life — Jackson Bldg, — Ottawa. Chaque 
brochures renferme des reuseignements 
précieux sur la conservation de la sauté. 
Ecri'e dai s un style clair, semple et at­
trayant, elle pique la curiosité et I ï itérèl 
des enfants. En même temps, les mères y 
puiseront des renseignements utiles sur les 
moyens à prendre pour conserver leurs en­
fants eu bonne santé.

Une conférence do
M. Laurent Beaudry

M Laurent Beaudry', rédacteur en chef 
du Soleil de Québec, était le co.iférenen r 
au diner hebdomadaire du club de Refor­
me, samedi dernier. Il fut présenté par M. 
A ijutor Savard, rédacteur à la Patrie, et 
remercié par le président du club, M. Ra­
oul Grothé.

M Beaudry a parlé de M. MacKenzie 
Kin du Canada. Il 

“ Quelques idées

Les produits de l’érable
En 1924, le Canada a produit pour 85,­

991,141 de sucre et de sirop d’érable. La 
récolte du sucre est estimée à 9,385,415 li­
vres, estimées ù 81 907.-542 et 1,970,696 
galions de sirop, estimés » 84,083,542 
Far province, la production a été comme 
suit : Québec, 8.876 526” lbs de sucre, éva­
luées à $1,775,505 et 1 176,656 gallons de 
sirop, évalués à $2,235,646 ; Ontario, 407,­
280 lbs de eucre, évaluées à 897,747 et 
776,826 ^allons de sirop, évalués à$l,795,- 
276; Nouvelle-Ecosse, 51,500 lbs de su­
cre, évaluées à 817,510 et 9,565 gallons de

£, premier mimntre 
avait intitulé /su causerie 
d’un politique ”.

En choisissant un tel sujet, le comfé- 
rencier voulait révéler, en même temps que
le caractère et la pensée de l’homme public, „ „• > ï 1 * . . i PflStîGSla conformité de ses actes avec ses princi­
pes, la stricte unité Je sa carrière en rap­
port avec le gouvernement de son pays.

Voici 1er. quatre idées maîtresses de ce 
travail :

1. — Le premier ministre actuel a réta­
bli la souveraineté parlementaire et la res­
ponsabilité ministérielle;

2. — Il a voulu faire rentrer la fonction 
gouvernementale dans son tôie essentiel;

3 —Sou esprit de justice et de saine 
démocratie l’a porté à détacher la politique 
des iuteiêts particuliers au profit du peu­
ple entier ;

4 —Son inaltérable respect de l'auto­
nomie parlementaire lui a dicté, dans les 
relations interirnpériales, mie ligne de con­
duite qui sauvegarde les droits du Parle­
ment et du peuple.

sirop, évalués à 825,252 ; Nouveau- Bruns­
wick, 50 110 lbs de sucre, évaluées à 817.­
037 et 27,368 gallons de sirop, évalués à 
$44,405.

Le mot de la langue le plus difficile à 
placer convenablement, c'est: moi.

A. de Vigny.

— La liberté ue s’emprisonne pa“, et les 
fers qu’on lui forge servent quelquefois à 
éteudre son empire.

Lacordaire.

— Les méchants sont dans ce 
pour exercer la patience des bons.

monde 

S Augustin.

— Dans les sociétés corrompues et bla­
sées, le plaisir s’estime par ce qu’il coûte.

A Tournier.
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Quand nous serons vieux

En fermant un peu les yeux 
Je nous vois, moi déjà vieux 
Et toi déjà presque vieille ;
Ils seront loin nos beaux jours.
Mais je te dirai toujours 
Des mots très deux à l'oreille!

Ah! certes, l’on changera 
Quand la vieillesse viendra 
Avec son triste cortège!
Le temps ridera ton front 
Et tes cheveux noirs seront 
Comme saupoudrés de neige.

Ta taille s’alourdira...
Mais mon vieux cœur t’aimera 
Plus que je ne puis le dire.
Car, malgré tes cheveux gris,
Ta bouche ’ et tes yeux flétris 
Auront le même sourire!

Puis. «•’ Dieu daigne bénir 
Les r aux qu’il vient d'unir,
Il nous enverra ses anges ;
Et nous verrons, triomphants,
Les enfants de nos enfants 
Bégayer parmi leurs langes!

Mais, en attendant demain,
Cueillons les fleurs du chemin, 
Oublieux des immortelles...
Car, lorsque nous partirons,
Là-haut nous rajeunirons 
Pour des amours éternelles !

Théodore BOTREL
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— Après 
conde arme

la parole le silence estlsse- 
de la femme.

Ph. Gerfaut.

La Grande-Bretagne et le coton.
L’industrie textile de la Grande-Berta- 

i'ne uli ise 
i qu’elle fait 
| E'at

le balles de coton, 
les trois quarts des

M. /\rtf}ur Beauchesne
M. Arthur B auehesne vient d’être nom-

U'.ll!
! les 1 ides 
i Mais les E'ats Unis développent leurs fiia 
Itures et leur tissages : ils ont tendance à 
| ne pins exporter de matière première, 
niais des produits terminés. D’autre part 
des parasites ont sensiblement diminué la 
production des plantations américaines.

Pour assurer ce qui lui est nécessaire, la 
Grande-Bretagne a fait un effort considé­
rable et cherche à développer la culture du 
cotonnier dans ses différentes colonies où 
le climat est fa or.ible. C’est ainsi que la 
Nigeria ou Nord a fourni 17,000 balles en 
192-1: l’Ouganda, 125.000 , le Tanganyika, 
10000;les Antilles (Saint-Vincent). 5,000. 
Des cultures sont entreprise au Nyassa- 
land ; on s'efforce de réunir la main-d’œu­
vre nécessaire pour entreprendre des plan­
tations de cotonniers dans la Rhodésie et 
l’Afrique du Sud. Et.fin, les Anglais ont 
entrepris, en Mésopotamie, ce que la 
France fait en Syrie: irriguer des
terres aujourd’hui incultes pour pouvoir y 
assurer l’existence du cotonnier: c'est de 
lù (inc, dans quelques années, viendront les 
plus grandes quantités de coton de l’Empi­
re britannique et de la France, pour peu 
qu’on prenne les mesures nécessaires.

L'Angleterre reçoit dès maintenant de 
ses colonies 275,000 balles de coton. Dans 
dix ans, elle produira la moitié de ce qu'el­
le consomme annuellement.

Brochures de la
Metropolitan Life

1 tnillio is 
venir pour
(le reste lui étant fourni par i lné greffiîr de la Chitnbre des députés à 
et l'Egypte principalement), jo.taw.i Depuis quelques années, il y oc­

cupait le poste de greffier-adjoint.
La promotion de M. Arthur Beauchesne 

l’honore ainsi que le gouvernement.
Le nouveau greffier de la Chambre des j 

communes possède une compétence indiscu- j 
table. Nul n’est mieux que lui au courant j 
des règlements, de la procédure, et nous al- j 
lions dire des chinoiseries parlementaires. 
Ce n’est pas là un mince mérite. Il a mê i 
me publié sur les règles de la Chambre un | 
manuel d’une grande sûreté d’i:.formation 
et une l’on consulte à tout moment.

M Arthur Beauchesne est aussi un fin 
lettré, un écrivain soigné et, par surcroP, 
un causeur spirituel, un genti homme dont 
le commerce est rendu fort agréable par 
une afiabililé qui ne se lasse jamais.

Son mérite et ses qualités le rendaient 
donc digue de la haute fonction qui vient 
de lui être confiée.

Le gouvernement doit être félicité deux 
fois de cette nomination, puisque non seu­
lement il a su recommî re la valeur de M 
Arthur B amhesne en même temps que 
les droits des Canadiens frarçiis au poste 
laissé vacant par la retraite de M North­
rop, mais aussi puisqu’il n’a pas été art été 
par la considération des antécédents politi­
ques de M. Arthur B auehesne, jadis un 
conservateur militant.

Qui ue sait que dans les administrations 
une telle générosité est rare ?

Nous sommes doublement heureux que 
ce soit un gouvernement libéral qui et: 
donne l'exemple et que M. Arthur B an i 

Depuis quelques années, au Canada ehesne soit celui qui en profite, car nous le
tenons comme supérieurement qualifié pour 
sa nouvelle fonction où il honorera le nom 
canadieu-frat ç iis.

Le club des journalistes fôte
l’honorable M. Du Tremblay

ntimoel cordiale, le clnI 
de Montréal, a célébré lu

Par une fête 
des journalistes 
pomiuuliou de M. P.-R, Du Tremblay, di

recteur de la Presse, comme conseiller lé­
gislatif.

La fête a etl lieu samedi soir. Atl ma­
gnifique i!i ier d'honneur qui fut offert à 
l'honorable M. Du Tremblay, qui fut pré­
sidé par M. P. Arthur Côté, des discourt

quelques années, au 
comme aux Etals Unis, on semble avoir 
pris, dans les écoles, un intérêt croissant 
au mouvement éducationnel 'le la santé 
publique.

Durant la dernière année, plus de vingt- 
cinq millions de brochures de la compagnie 
d’assurance “Metropolitan Life” ont été 
distribuées aux Etats Unis, sur demande, 
aux instituteurs et institutrices, de même 
qu’aux détenteurs de polices d'assurance 
de la Metropolitan.

Parmi ees publications, mentionnons les 
suivantes ;

"Le Livre de Bébé”, “La Rougeole —j 
Protégez votre E ifant”, "Comment Vivre 
Longtemps", “La Conquête de la Fiève Ty­
phoïde”, “Accidents Chez Soi", "La Tuber­
culose Peut-Etre Evitée et Est Guérissa­
ble", “La Coqueluche", “L’Enfant", “Pre­
miers Soins Chez .Soi", “Sauvez Votre En­
fant de la Diphtérie", et un bon nombre 
d’autres.

Toutes ces publications peuvent être ob 
tenues, sur demande, (en langue française) 
par les instituteurs et institutrices en Ca­
nada, do même que par les détenteurs de 
polices d'assurance de la Metropolitan, on 
toute personne c^ui travaille daus l'iutérêt

Lettre de France

Après les élections 
allemandes

ai­
de

Les élections allemandes n’ont, pas 
porté, aux partisans d’une j oli ique 
conciliation et de collaboration internatio­
nales, les apaisements qu’ils étaient en 
droit d’en attendre.

Ils pouvaient espérer, en efîet, que la si­
tuation européenne, depuis les élections 
précédentes qui eurent lieu le 4- mai 1924, 
s’était suffisamment transformée pour que 
l’Allemagne, Mi elle voulait enfin faire preu­
ve de bonne volonté, pût s’arracher facile­
ment à l'emprise des partis de force et de 
revauche,

Certes, les élections du 7 décembre sont 
meilleures que celles du 4 mai, en ce sens 
qu’elles ont élé nettement favorables aux 
partis extrémistes de droite et de gauche. 
Les » racistes « ou ultra nationaliste®, dont 
Ludendovff est le Dieu et le prophète, ont 
perdu plus de là moitié de leurs sièges. 
Quant aux communistes, adeptes de la dic­
tature moscovite du prolétariat, ils en ont 
perdu le tiers. Mais, à peu de chose près, 
les mandats abandonnés par les racistes ont 
é:é repris par les nationalistes, leurs voi­
sin® immédiats, uni rentrent plus nombreux 
an Reichstag. En outre, le parti populiste 
toujours hésitant, comme son chef lui-mê­
me, M. Stresemann, entre la politique d’en­
tente et la politique de résistance, qu’il 
pratique l’une après l’autre suivant les op­
portunités, il sort, lui aussi, fortifié des élec­
tions et ce n’est pas un symptôme très ras­
surant.

Or, dans le même temps, la Commission 
de contrôle interalliée sur le désarmement 
de l’Allemagne, publie son dernier rapport 
qui, lui aussi, peut nous causer quelque 
anxiété. Nous y lisons, en ettet, que les 
officiers chargés du contrôle se sont trop 
souvent heurtés, daus leur mission, à une 
obstruction commandée en haut lieu. D’au­
tre part, la Commission a pu se convaincre 
que des armements cachés subsistaient sur 
le territoire du Reich et que certaines des­
tructions qui avaient été ordonnées en 1922 
n’ont pas été effectuées. Dans d’autres cas, 
ch 7. Krupp, par exemple, la fabrication 
des armes, qui avait été interdite, a été re­
prise.

On a beaucoup dit que, de ces agisse­
ments antimilitaristes, était surtout respon­
sable une caste qui n’avait rien appris tii 
rien oublié, mais qu’a la faveur des évène­
ments de la Ruhr, cette caste avait réussi 
à conquérir uue influence sérieuse sur une 
grande partie de la population. Toutefois, 
iijoutail-on, ces agissements sont formelle­
ment condamnés par les Allemands rnDon- 
nables et clairvoyants. Nous le savons, en 
elf. t, et nous n’avons pas oublié la très 
courageuse attitude du professeur Quiddes, 
au debut de cette année, qui n’hésita pas à 
dénoncer, nu péril de sa liberté, les arme­
ments clandestins de ses compatriotes.

Toute la question est donc de savoir la­
quelle de ces deux minorités—la caste 
pangermaniste ou la phalange des hardis 
pacifistes allemands — est capable de s’im­
poser à l’âme allemande et de lui imprimer 
une direction décisive. Jusqu’ici, i! faut 
bien le dite, c’est la première, la caste mi­
litariste. qui l’a emporté le plus souvent. 
Mais on pouvait penser qu’à la suite des 
accords de Londres qui out amené déjà 
l'évacuation économique de la Ruhr et qui 
ont fixé les délais de l’évacuation militaire 
complète, à la suite également de l’assem­
blée générale de la Société des Nations, à 
Genève, qui a mis en évidence, une fois de 
plus, les dispositions conciliantes des Alliés, 
le peuple allemand comprendrait mieux en 
quel sens i! devrait orienter sa politique 
s’il voulait retrouver la confiance des au­
tres nations.

Lea dernières élections allemandes n’at­

testent pas vraiment cette meilleure com 
préhension du peuple allemand. La politi 
que que va suivre désormais le Reich pr< 
cisera, sans doute, le sens de la consulte 
cion électorale. En tous cas, de l’&ttitud 
de l'Allemagne dépendra plus que jatnai 
celle de la France et de ses alliés.

X. Y. Z.

Chronique judiciaire
CONTRE L’ABUS DES FRAIS,

AU CRIMINEL
Notre digne magistrat en chef, M. , 

Slarchand, a résolu de sévir contre l’exc 
des frais dans les causes sommaires,

On sait que, dans ces causes, le défe 
deur assigné par simple sommation, pe 
être jugé et condamné par contumace, a 
sent aussi bien que présent. C'est pourqu 
le magistrat s’est hautement et à plusieu 
reprises insurgé contre l’usage courai 
dans de simples causes d’assaut, même £ 
compaguées de menaces prétendues gravi 
de débuter par l’arrestation de l'accusé q 
le dénonciateur veut toujours sensatio 
uelle, arrestation généralement très dispe 
dieuse. I! ne s’est pas contenté d'un mo 
veinent platonique en ce sens.

Dans une cause entre indiens d’Uka,,1'a 
cusé fut trouvé coupable de menaces, 
condamné à donner caution de garder 
paix et, en plus, aux frais, moins ceux, 
l'arrestation jugée inutile. Ces frais s’él 
vaut à plus de 870, demeurent à la char, 
du plaignant qui, en fin de compte, su! 
plus de dépenses que l’accusé pour avr 
trop passionnément recherché un déploi 
ment pompeux de l’appareil judiciaire.

Avis aux nombreux plaignants qui i 
ment particulièrement à faire passer u 
nuit en prison à leurs adversaires.

o o o

ALAMBICS ET PRISON
Séance mouvementée, tragique. (
Un fils, à ehargs de son père «qui .deme 

re avec lui, a maintes fois signifié àce^pè 
de cesser de fabriquer du whiskey sur 1 
prémisses ou lieux habités; et voilà qi 
des agents du revenu de l’intérieur se pr 
seuteut, par hasard, au domicile où seule 
ce moment se trouve la jeune épouse, exh 
inent d’un hangar un appareil de distill; 
lion réputé parfait dont ils Bout même a 
pelés à goûter le produit. .

Une preuve assez forte, où se mêla ui 
crise de larmes féminines,, ne put t^issipi 
tout-à-fait la présomption que l’accusé coi 
naissait l’existence de cet alainbio et < 
avait la possession. Le père parut heurec 
de se faire entendre et il le fit du ton c 
sacrifice propitiatoire : Adsum qui fees
in me convertite... Il déclara sons amb 
ges la raison exceptionnelle qu'il àvaitd’ei 
freindre secrètement la loi : .

• — Je ne puis, dit-il, me passer d’alco< 
Je suis un homme malade depuis qüfrau 
*0», ’
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A ces mots foudroyants tous les regards 
convergèrent vers le magistrat dont les 
traits n’en restèrent pas moins impassibles 
et qui n’eu fut,pas atari meut impressionné. 
Il obligea même le témoin, sur l'insistance 
d i procureur de la poursuite, à déclarer 
qui avait fabriqué l'alambic, bien que le 
témoin fcù protesté à trois reprises qu’il 
■ doit lié par serment (encore une société 
s .‘Crète : les Chevaliers de l'Alambic) et l’on 
p it savoir que la Italie ville de Saint Lin 
r vendique cet honneur.

Mais le point capital fut la dissertation 
du tribunal sur la sentence à appliquer, à 
savoir si l’emprisonnement est facultatif, à 
défaut de paiement de l’amende, ou cumu­
latif avpc l'amende. Dans le district de 
Québec, on n’hésite pas à interpréter la loi 
comme imposant les deux punitions simul­
tanées datischaque cas : le coupable paie 
l’amende et fait de la prison, en sus de 
l'emprisonnement subsidiaire pour défaut 
de paiement des frais. L'interprétation est, 
p.iraiî-il, moins rigoureuse dans le district 
de Montréal. Le savant mr gist rat, recon­
naissant les cticonstances atténuantes, s est 
prévalu de cette dernière interprétation, 
mais il semble bitn incliner à l'application 
de la plus rigoureuse à l’avenir. Ainsi, 
bouilleurs de cru, gare la cellule pour la 
prochaine rencontre judiciaire.

U s’en remet aux GjnP>ttsP°y^e

•U y 1

Uue 3;^maüsroe-_3*.p„oir. . Economy
De ta't 
que j’*' 
mon o
jccomV

ve te P'u5 tt.E.

CV*t aiitM qu’?n s’envo^mu rasant non front**, 
f Ô Hiit nos cœur**, sol HI nt sur nos illusion'*, 
eîle« les brisent t*t en envoient au vt nt les de 
foii- ! .. ..

Et on s'attache à la vie et on l'aime, et de 
la voir s'en idler de nous, on la regrette, on lu 
pi» urc .... rout pourtant » o *»iil!i u-», aux tour 
nai't“ de Inquclh* les tOM »» n ationdrot pa*.

>0 nous attachons pns à lu vit- qir n us .»i•» 
Laissons le u mo>* opérer *ur nous son œuvre. 
La v o est plus bePe, plus doue* * les h‘*ures.

plus durable le bot h h*» u» . ù I out soli rit.
>Ù tout de^n ur** éterm lî» tnt ni

S. L.

s Chrcntc»'- C">°[„«<W"<1U'1 
-'**on0

’'^i^^mrïWnTTTnTrïïnTnTntTi^^^ffîf

frjort de M.
Michel léveillé

Robiilard is: Julien, M >ntr ■ •■«! 
Beauchamp «X D — jarai «-, .Moulted 
Blaiu «!c Simard. Montréal 
Adélard Leduc. Montréal

1 1
,s

ilo

402
Les autres brefs et défenses au nombre 

de 132 ont été confies aux avocats en de­
hors du district soit à Montréal, Saint Eus- 
taehe, Ottawa, eic.
2o. A LA COUR DE MAGISTRAT:
Bêlait & le Martigny, S dnt-Jérôma 
Léopold Nantei, Saiut-Jérôme 
C.-E. Marchand, c r Saint-Jéiôme 
J A. C. Ethier. Sainte Seholastiqee

L'b-mor ab!- 
sitieut et M J 
sous- comité.

Le sujet à 
! petites mères 
de cett ligue

M.
N.

Guérin 
Mi. 1er.

l ut n imme pie- 
secrétaire de ce

VOL DE DOSSIERS ‘ .
Dans une razzia Je bag-ges des messa­

geries, faite la semaine dernière à la gare 
du U. B. R, de* voleurs évidemment novi­
ces, ont cru faire un bon coop en ernpor- Dot.at Lalande, S lititeSchobi-tique 
tant deux dos-iers delà cour supérieure, | Hermann Barrette, Saint-Jérôme 
transmis par l’honorable juge D mers. Des; Lavery 4: Denier-.. Montréal 
professionnels auraient jugé de bon ton -de; J. L. Godio. Moutréal 
remettre bien vue, à la prochaine occasion,! Robiilard «v Julien, Montréal 
des objets aussi dépourvus de valeur pour j Bourassu A' Gibsuit, Montréal 
eux Va-t-il maintenant falloir faire l’élu Emil-L. Sasseville. Montréal 
cation et enseigner la savoir-vivre à uo»;L.-L. Legault, c. r Lachute 
apprentis cambrioleurs ?

l’étude était “ Lu l gue des 
. C un tue on le s-tit, lu but 
st d'enseigner 1 hygiène d. s 

enfants aux fillettes de 13 ans et plus, dans 
toutes les écoles de la province. Aptes u>-c 
étude nppn fui lie de la question, un rap­
port favorable a été préparé et sera sou -j 
mis à lu proeh due se-»ioti du comité catho­
lique. S* ee rapport est accepté, il nécessi- 

4S tera peut è re certains atuen dements «t^ 
3t> programme d'études
32 I Les statistiques sur la mortalité infanti- 
o;i i le dans notre province sont déplombés. I. 
24 meure 50 , des enfants ju-uu’à i'âge d. 
]7 deux ans : Lest reconnu que i’ig.;oraitc< 
17 est l’une des premières causes te celle P r- 
17 j rible situation. L' remède est donc uni 
10 propagande intense denature à faire dis- 

0 j parai’re les préjugés et à combattre i’igno- 
9 I rance d'un trop grand nombre de familles.
3

lia été émis à la cour supérieur 36 4- 
.brefs, 41 ssi-i arrêts apte- jugement, 74 
exécutions; il y eut 91 jugements rendus 

, . _ idont 145 causes contestées; le protono-
La première cour criminelle à Saint Jéiô-} tajre ren,qu jugement dans 105 eau-t-s 

me vientde s’ouvrir. C'est un évènement : la ; defant sur 191.
prise définitive de possession du ch f-lieu. A ,ft de Magistrat, il a été émis 550 
Saint-Jéiôme, qui était déjà farnillier avec ! dont 456 ont été rapportés en cour
les cours civiles avant la construction du , OQt été réglés avant jugement, 124 ont

, j . o- - - ^ été jugés et 17 ont été renvoyés et 45 ex-

LA PREMIERE COUR CRIMINELLE 
A SAINT JEROME

palais dé justice, ignorait tout des grande- 
assisses criminelles On y Verra d. s débat» 
intéressat.t», des joutes mémorables entre
les célébrités du barreau de Montréal et !

éditions ont ete eu.tses.
A la cour de magistrat, agissant 

. 'session de la Paix :
les nôtres. La sollennité de ces assisses est }go plaintes ont été reçues par les 
vraiment impo-ante et rien ne p- ut tra­
duire l'anxiété de l’homme dont le sort,
I’honntar et la liberté attendent une déii- 
bératioq de jutés.

NATURE.

pour

dit-

De l'Abitibi à
Njont - Laurier

Le.samedi 3.janvier, avait lieu dans la 
salle paroissiale de Mont-Saint-Michel, 
comté de Lab.die, une assemblée an snj t 
du chemin (le fer projeté entre Mont-Lau­
rier et l’Abitibi. Les maires de Ferme- 
Nèitve, de Sainte Anne du Lac, du lac St- 
Paul et de Chute Victoria y assistaient ; le 
maire Lapalme.de Mont-Saint-Michel, pré­
sidait la réunion.

M. Louis Gtavel, IVx maire Jos. Vanicr. 
de, Ferme-Neuve, le maire D .four, du lac 
Saint-Paul, le maire Plurand, de Stinte- 
Anne du Lac, et MM Maxime Lar.thier, 
Alex. Lapointe, marchands.de Mont Saint- 

'Michel, ont pris la parole pour dirp que le 
développement de leurs paroisses nécessite 

'la construction d’une voie ferrée quLreiie- 
rait Montréal à l’Abitibi en passant par 

’Mont Laurier, Ferme-Neuve, Morit-Saint- 
‘Michel et Sainte-Anne du Lie pour se di 
'riger ensuite vers le lac Victoria ou actr a 
• endroits pins avantageux et avoir comme' 
‘points de raccordement au Transcoitlinen 
■ta! National les villages d'Atnos ou de Sen- 
neterre. Ces parei-ies possèdent nombre 
de pouvoirs hydrauliques d'une force et 
d’une richesse incomparables ; le sol, coin- 

'posé pour au moins 80 % de terre argileuse, 
est d’une fertilité étonnante ; les forêts Sont 
'réputées comme les plus belles de la pro­
' rince.
' Comme conclusion, Pass mblée adopta 
’unanimement la résolution suivante *

•• Les'paroi-siens de Mont-Saint-Michel 
'dans le comté de Labelie, réuni» en -ésnce 
•génétale et epéciale. sont unanimes à de­
mander la construction immédiate d’une 
voie ferrée devant relier Montréal à «'Abi­
tibi, à. la condition exprers.se que. du point 
de bifurcation, ladite ligne se dirige vers 
le nord du lue B isk-.tong pour pa-ser, si 
possible, à proximité des villages de S«iute- 
Anne do Lac, de Mont-Saint-Michel et de 
Ferme-Neuve avant d’arriver à Mont-Lau­
rier >• ' . -.

Li séance fut ajournée ét Ie« assistants j 
se dispersèrent au chaut du traditionnel I 

•» O Canada» i

féients m g - ra - d i distrit et 35 par ie» 
j-ig s de paix. Convictions sommaire», 61 i .. 
d^t47 out ete j gées sur plaidoyer <M f^te vêrwnent 
culpabilité et o aptes ref is-* i V eut 11 
enquêtes pré iuiiii lires dont 1Ü ont é.é ren­
voyées devant le- assises.

Des amendes pour infractions aux lois 
provinciales, municipales, criminelles et du 
revenu ont été imposées pour un total de 
SI,914. La nature des offense- est comme 
suit ;

52 contre les lois provîneiaLs, une con­
tre les lois municipales, 43 contre la loi 
criminelle, 2 contre les lois du revenu de 
l’intérieur.

L hygiène infantile

Nulle éducation dan- ce sen» ne peut être 
plus itlicace que l'éducation -colaire. 1 

256 ! importe (l’instruire les j uin-s fiiU s le bon 
' r e heure sur les soit.» hygiéniques que re- 
quiè ent la santé et même la vie d’un bébé 
C’est !’apprentis- ge du noble rô ie mater­
nel. De pins, a plupart, de ces tidettes ont 
dons leur famille de- hebe- qu’elle■» sont ap­
pt De» à -oigner, à défaut de la maman et 
leur ignorance pent ê:re souvent fatale 

La Ligue des P, ;iu*s Mè"es et la série 
des eours qu’elle veut donner, peuvent ren­
dre de reel- servie s. Le but de cett>- Ligue 
est de vu-giriser le- notions d’hyg è te tn- 
fantile et de diminuer la mortalité i; 1"in- 
tile p»r dé location. Dans les louz is I çotis 
que comporte -ou programme sont i-xpo 
-é -, dans un langage simple, le- questions 
d’un intéiè'. tout pratique louchant i ny- 

de l'enfance: croissance, dentition.
thérapeutique, alii» n-

tation, régime.
Ces c nrs que des médecins ou des gir 

di--tn tlad - compétentes donneraient dans 
| no-école» sont conformes au programme 
scolaire qui cherche déjà à donlier aux en­
fant.» les notions é ém maires de la déf- n-e 
sanitaire par l’hygiène et qui 'eut indique 
l'importance de- devoir» qu’ils ont et au­
ront à remplir au point a ■ vue de la santé 
publique.

Les cour» de la L’gtie de» P.-tites Mères 
aideront grandement à l’orgmi-ation d’une 
campagne inten-ive d'éducation en matière 
d’hygiène et de puériculture.

innoncer la
lé a a q i - (i,- 
Put tnt-nf.

notre
géraut

eu
ou-

Nous avotl» le regret il’avoi 
limit de M Midi I l.i-v. i> é cl 
SI an- el 1 i mois, le 7 jn V - r,

S -s ob èqui-s ont i u lieu le 10 
M. Midn'l l.évi i ié était le père 

ami et concile y-n, M. A ci le Level 
de )a inanuf-ic: ure .I C W. -on.

[. vécut p u-n urs années u S int Jé ôm 
i! a lai-sé b aucuup d amis et d'excellents 
venir-,

C était un ln inme doué de grandes qua!i;é--, 
possédant l’énergie des \i.-ux CaiiHiiii-n--f< an 
ç u-, leur gaieté »-t leur ni b oii t é midi: ionnelle.

Nous ptious M. Alcide Léveillé d »g éer 
nos sincère» condoléaiic -.

Province de (é tébec |
District oc Motitcxlui. |

No 1253
Cour S-iv'érieure.

Johm y Ttudel, cubivateur, de Ferme Neuve, 
district de Montcalm,

Demandeur,
%v««

Henri Miron, nutr*f.*m de I' rni- N uvo, et 
maintenant en pny-» inconnu,

l)‘fvri leur.
Il ordonné hu défendeur de corn arbitre 

dan* le moi-.
Mont* Laurier, Il janvier lOJf)

LAMA HC fl E & BOUDREAU,
B» olouotaif » > C. S.

Wi f ; id LaLmde,
Avocat du demandeur.

LOTS A BATIK
Oti p°ut «e proc»irer de-» lots à l â'irdnn** 

le-» plus belies parties de la m.!«.* »it* S nt-Jé- 
i6mp, en •*'*idrp- anr au J K. Parent.

Qu'eu se prépare un ch* z ---i pour le pr»- 
mier de m «i prechiin.

Ou vu un les fera construire au besoin.

Pour refaire ses forces et stimuler son 
estomac, M. Raoul Jette, de 
Woonsocket, R. L, prend des

'fmù ; >-* -1*. -----\

m v
w.

“Depuis quelques sentai- 
nes, je me sentais moins fort; 
le soir, lorsque j’avais fini ma 
journée de travail, j’étais ex­
cessivement fatigué. I,’ap­
pétit me manquait, ma diges­
tion se faisait moins bien et 
souvent j’avais des maux de 
reins. Le matin, je n’étais 
pas complètement remis et 
peu disposé rt me mettre à 
l’ouvrage. Je me suis pro­
curé des Pilules Moro parce 
que ce que j’en avais entendu 
dire avait gagné ma confian­
ce. Je les ai prises réguliè­
rement et, en quelques se­
maines, j’ai augmenté mes 
forces et depuis je me porte 

bien’’. M. Raoul Jette, KM, Brook, Woousocket, R. I.
Il n’existe pas de remède comparable aux Pilules Moro 

dont les eftets sur les nerfs et sur le sang sont merveilleux. 
Les hommes affaiblis dont l’estçmac est détraqué devraient 
eu prendre pour s’éviter les ennuis de la dyspepsie et de 
l’épuisement.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Noua 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réc-ption du prix, 
50 sous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

;

M. RAOUL JETTE.
104, Brook, Woonsocket, R. I.

v v - j*—u i Tlb'-vn-**

\if 70 Rut Shekqrooke.Ouist. Montreal

COURS D’AUTOMOBILE
Un cour» complet d'entretien et de réparation, compr n.-.r't la mécanique 

et l électricité commencera le 26 janvier. Ce cours prépare à la licence de 
Mécanicien en véhicules-moteurs •• accordée par le gouvernement provincial. 

Ce cours a lieu le jour, de 9 h. du matin à 1 h. 30 de l’après midi.

wr~^crp7j',wr 7 — jgz nr

Un «ou» comité dit Const il (K l’instruc­
tion pub'ique norntn» à la dernière session 
dn comité Catholique dtidit conseil, s'.rst 
rènni à Montréal, vendredi d -mi-r. Etaient 
présents : l’honorable Cj'rille-F. Dvlâge,
su intendant de l’instruction publique : S 
G. Mgr Forbes, évêque de Jnlietie; l’hono­
rable docteur J. J. Guerin. M Jul-- E Ion 
ard Prévost, député, i honorab - juge A. 

i Tessier et M. J. N. Miller, secretaire du 
département de l’instruction piibliqne.

aux écoles Les rhumes%

opiniâtres 
constituent un 

danger réel

■■ b. ^

rn::i

* 1 '
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LE MEILLEUR GIN
Fabriqué a Bcrthierville, Qué. xous 
la sux-veillancc du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant de» années.

¥&

TROIS CRAMOtURS DE FLACONS: 
Gros 42 onces - Prix $3.?0
i/îoyens 2S
Petits 10

The Mclchm Cin ùc Spiriis r>isi»llcry CV»., 
Limited - Montréal

DISTILLERIE BERTHIERVILLE

Où les Chasseurs ont Remplacé les Chercheurs dJ0r
n .«p r*>» dent 

'e.îeg courent
M ninten per^^inre-

dn danser jçrAvp* qi,
»;é^!»</-*»iD un »h’ioi* .

l~‘H r.éîID"»*' corrlui-^r, r rapi »« mf-m
a la pri»*Dcnonie et à d'autres mx.a :it> -é.icu » » 
^*t souvent mortel

L’on d Vtviit un rh m* Hè* pr»** i
m ère appHririr»r>
1 • Fnth r Jt h j’* 
soixante h ni

«•t lé* fn* i leur trairt-ineut fc'-t 
i’- M «lici h* qui comp ** plus de 
Hnré»»H cfe H C» è-* dans !e tmitf- 

riiumes, d* s toux et d»; mat x drn rit dei

Celte prp«criDtion
tn‘*nf, è*-r
" .es fiai gereusea » L c » 
liment pur et ou tr it if.

gf,r-

>*îie quVcii-f* or ginaire- .
trarjîj^ exemple «l’alcf*-»] ou (W dro-

• t uu a 1 f d f nt e-entie •

t
Statistique judiciaire du

district de Terrebonne
/
- Les ofliciers du district de Terrebonne 
viennent de terminer les «tutistiques pour 

-l’année 1924 et les avocats dont les uorns 
suivent ont obtenu le nombre de brefs et 

■ de défeuESS comme suit:
To. A LA COUR SUPERIEURE 

,C.-iE| Marchand, c. r. Saint Jéiôme 
JL^kippld Nantel, Sa«nt-Jérôme 
Hcrmao Barrette, Saint-Jérôme ^

•1/,-L. Lïgaült c. r. Lachute 
'‘Bélair Si de Martigny, Saint-Jérôme 
,J.-= A. G.- Ethier, c. r. Sainte-Seholas- 

. [tique
"i'onat Lalabde, Saiute-Sehblastique 21 
Lavery & Demers, Montréal 
Pouraasa Si G.bault, Montréal 

Sassoville, Montréal^Wile

17
14
13

C’est la moindre 
de vos dépenses 

de Tannée!
Vous rendez-vous que le 
plus petit item du budget 
familial est le compte du 
téléphone? I! n’est en mo­
yenne que de 1%. ■
ITno étude ooigr.euse du budget 
de fe:r:ill -s aya.-.t des rercr.ua 
.“.nnuehi de Î1,5C0 à. $0,000 in­
dique que ia nourriture coûte 
•î37c, le loyer et les taxes, en­
viron 17%, le vêtement, 13%, lo 
téléphone, 17c, et les dépenses 
diverses, 20% i 2(5%.
En plus du temps que le télé­
phone économise a ton* le 
monde, la pensée a besoin d'être 
stimulée par le contact avec 
l’extérieur, tout comme le corps 
t besoin de vitamines. L’isole­
ment ne peut être un moyen de 
progrès.
Ajoutez un nouveau sujet d'in- 
tlrll dans votre existence en les 

appelant quelquefois en 102B

Sainte-Adèle
— L»* C rc * L'-^g: a t • jt ion de

» fli i -r- : P Lucir vico pré-:*
il. K n-«t \) -jardin-, >r..’r. t o

ri *r, U n»; DfjHf iin*', dirrci dar artD»tiq»ie, 
P tu Di-non, Ir*‘r;é- Auber r, gérant,
(j ;i ÎHiiin»* l^H-nrd, ’accen ef de
H p -tiMg» y, as-LHtanf gérant . IL rvé iJe-jitr- 
riu»*.

— M. Kimoori U U'Ixjm a éré é!u 
lif*r en remp’acfrnent de M Jl -noré I) 
Hortant fie chu ^ .

rnarg .1 •

Chaque newt abonné ajoute à la 
valeur de Voire Téléphone

ré 1
Au pre*by*èrf, M J B Üup»ii-, de Mont-

— Nous f T03H i i, fllflH !»» COUTH
jp- t ’érection (i'an** croix en f r *ur

lu j rin 
1» mon

tagne derrière iV*g i-* . C» Lt.e croix •** ra i îumi* 
né'* par la Ci** Laurentifo» ** Hydro. M. o eu* 
ré a r< <; i dv.*» par :icr.Ji**ri de. géuc*reus*-H -ou** 
cripiioiiH pour l'érection de cette croix ;<ui ité­
ra terminée pour le ] r j ii let prochnii .

Madame J K Gadoury, «» ère de M tdume 
•I. Poirier at ‘ la ré«rêr^nci** Sfi«.*ur Kuy’*» i** de 
Home, e-t niertr âgé** do 08 an**, !»• 3! décem­
bre à .Siiute A »î *•, eh /. non K n ire ia Loctenr 
J Poirier.

»S *m fnr.ér.ti fur» rit. impoiHutef et célébrées 
en l’ég i e de Sainte• Adèh . La dépouille fut 
conduite an cime je a de Saint-No» hurt de Ju­
liette.

A la ft milk* que cette perte . ffl ge rinurt p»é- 
^eritoriH avec uo* pr.è h no- »yiiipiitiqueH corj- 
dnléancex.

Une fin d’année n’evt pan r louer* quand elle 
noun envcsloppe d»; ce parfum d’abati Jon et de 
ti ». M’ qui il »tte un mur d’un»î tombe.

J .a vie a de cch h ur*:n qui comin/ncen t dé­
filent et h1 achèvent, implacable j et cruelloi,,,

' ■' ■ v

%.

I n camp 
chaîne u tjO i -’i'i*

u.- yj
L’ours jjrls t m ]«• plus tn-au trophée de la ri*£lon

LA ré in on du t.'arihoTi hi ( ’uJornoi»-Brif.'iMiifjnc, ni i f r**f< >*’ h f canyon 1’Va.sc r. lo 
célèbre? jKiur I or <i i<■ I on y t rouv.-iit *■ u ahfjiiilnuri*, a |>: véj t r.-e-é: fie n- chemin 

cotte (innée f-ne*irc un lourd tribut, à l'habileté, «lu cha-.-'-urs; primitif. 1st tuu- 
qui -ont allé-s y faire h- coup de f«-u.^ Ours j-,ru, ours bruns, riste «pii admire 
oarib «ü«, orignaux, cerfs et autres gibiers «!■• plus petites di-! aujourd'hui cor 
»neri.“i<«fis y -««nt. tf>n,b«'-s -««u.» I«-s hnlhv- meurtrières «if v r««-'u-l gnin«li«« - s pnysa- 
rods, qu'avaier,t attirés dans «s i.;.- giboyeu-e r.''..••un de la ! ges. e«.:if<irta!il«-m. nt installé dans un wagon-observatoire 
['lus pittori—<|iie des provinces canadiennes, les pinu, ;n-.i de s’ii.iagino dillieileinerit ee <|u'étnieilt les voyages dans ces pays 
leurs prédécesseurs. j sa.ivages et. accidentés, avant; la venue du rail.

Kacilemcr.l nr-i-.- ible fie ht jx-titf* gare d’Aslieroft sur la' LV-piiisementde l'tir no lit, pourtant lias perilr«« toute

Qtiglquon truites "t>oHy V^rder»,•

inro
r| i Dinti t/-m t ;o rui i d érn h ! ch du précieux métal. Mju.h |ch “pincer»’' 
n'éj>uiH»*rrrif. ^rnducllcrotuit. et. la c»,*l*‘*hro r»»ut** dite “du ('ari- 
bou qui r» !iftifc nlorn Vancouver à c»*t, “eldorado" m longeant, 
la rivière Fnincr, fut peu à peu défortéo par Km HiitifjuiM rjili-

laires (ft. forth chevaux, quigcnccfl attclécH do deux »»u troin pfti , a
Kcrvaicnt. au transnort dos mineurs, «h*, l’or. <|c.< itpnroyisfiomicr-, 
mcntH et. articles rl<? toutes »ortes riu’il fallait i»xj»éflit*r rions ce, 
loinO'Ti diatru i mini' ». Jxtfhtjua la J^acifiqu»* C.:u a<li»»n cons-J 
truiüi' 
route
encore apercevoir aur le flnuc des montügncâ qui bordent loi pour lui du viaiter l’Ouest du poy*.

fill gibier. La rivii're et le lae Quesiu-I, très en vogue dans la 
région, cachent aussi, flans leurs eaux limpides, une exnollento 
et. vigoureuse variété dn truite, dite "Dolly Vnrdeu", «pu fait 
les délices fies fervents ihi bambou. l«es canard» et, les oiisi 
Knuvnge.s y figurent, aussi au menu du chasseur, .sans compter 
nombre il’autres gibiers plus petits.

du lie saurait flouu tr««p reeornmanilr r eu : port «rnan (Vrx- 
i périi-rice, désireux d’ajouter à sa eolhs-tion «(<« trop5,éra nrsi-

« clu ..m lofervpm IRSt; uno bonm partie d( cette veaux, do songer à foire une excursion dans Ja'rdgkm "du 
élut pratiquement abandonnée, et c'cst àpeinu si l'on fient | Caribou. Ce serait, cri même temps uno excellente occasion
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Satisfaction Parfaite
vous est assurée par le pur et «lélicieux

TtîÊ VERT

I EftJt KJg P™»™* ESBM tirSSi H-mP

Lo meilleur thé vert qui r.oit produit annale monda 
entier. Prccuroî*Tous un paquut écSiuntillon.

Echantillon gratis de th£ vert sur demande, "salada" Montreal.

N OUVELL.ES
— DE —

Saint» Jérome
— Lundi prochain, M. et Xfln'ie Sévère La 

vio’otte, e* Mlle Mari* llnlmin partiront pour 
un vuY-’ffo d’un mois eu K oride et à la H*»vu« 
ne.

Non*» leur »oulxailon» un b**au voyage et un 
heureux retour.

— Les Chevaliers de Colomb auront, au cours 
de l’hiver, une s^rie de conferences qui «cront 
donnée.» à leur HuIltL

A LO U KH—Un spacieux mtga'-in, situé 
au centre den nff rires, »*r» face du marché.

S’adresser immédiat emt nt à M J -E Pi<5 
vont. Saint-Jérôme.

— M. et Mme L.-P. Lévejiu sont retourné-» 
à Québec anrès un séjour de deux **‘tnaiu©s 
chez M E. Bertie*

— Vendredi dernier, Avait lieu ‘’ouverture 
de la glissoire dai^s le domaine Parent prè< de 
l’Aréna S ,int-Otig . Cette glissoire a une gran­
de vogue.

— Mme Hermann Biretiv t Mile î^orette 
léonard ont donné une soirée à la «aile Lu poin­
te sam *di dernier. Parmi les invité-*, on rein tr­
ouait : MM. et Mmes Jo . Fortier, .) • E. Le­
duc, H Parent, K. Dussault, Ch-* - E Mar- 
chaud, H Cistongusy, Biai**, Jos. Bélair, T. 
Tou pi n, E. Meunier, II Francoeur, A. Lapoïn 
te, Mlles A. Lunaire, de Montréal, lié lard, 
de IjAchuti*, (.» Mouette, M Vian, C T1 i-d* 
le, Contant, Ü Primeau, L. Latour, G. Desjar­
dins, H. Legaii v, M. Hi ’man, G I) —clmn- 
hault, Duquette, H Man-hand, M P. Fortier 
S. Danseieau, de M» ntiéal ; G. Léonard, F. 
Leduc, MM J E. Parent, (L Léonard, Lamar­
re, E Dr-ohunhault, E. Ivh’er. Dr Y Bou 
dreau, L. Bédard, Mailloux, G Sabourin, A 
Pour beau, C Fortier, U. Desch amb ault, Siint* 
Amour, J. C. Marchand, N. Casto» g iiy, P­
A. Castooguay, Dr. C -A. Contant, D . La­
tour, etc.

— Lo I)r et Mme. Matin, de Montréal, M 
G iétan Valois, de Lacliute étaient ch z M Jos. 
Fortier, dimanche dernier.

— M. Rig*r Hudon, de Montréal, était ic\ 
vendredi dernier.

— M. H ibert R/land, de Montréal, «a pas*é 
une partie de ia erujoiue dans notre vil U*.

— I.a chornlo de Saint* Jérôme, ?nni la di 
rection de M. Joseph Fortier, exécute, thtque 
dimanche, un jo i programme a ia grand*rne-se 
et à l’office du -oir.

G Ace h cette chorale rt au choeur des ivi- 
fauta de Marie, nous avons de la belle musique 
a nos différente* cérémonies religieuse».

Il exia e à Suint-Jérôme. d’excellent»» élé­
ments pour constituer des chœur- et né no une 
grande chorale qui, avec de l’étude et de la 
persévérance, pourrait nous donner de beaux 
concert»!

— Nous apprenons que le cercle paroissial 
Ferland organisera quatre soirées pour les der­
niers jours du carnaval.

Les organisateur- du cercle n’épargneront 
rien pour rendre ces soirées amu-antes et inté 
res-antes. Nous espérons que, comme toujours, 
u08 jeunes gens recevront l'encouragement de 
tous nos concitoyen*.

Madame Paul Godin a accepté P invitation 
des membres «lu ceicle et -e chirg'*ra du servi 
ce de» d*»mes et des demoiselles

Ces fêtes auront li**u dans Je sous bassement 
de l’église, les samedi, dimanche, lundi et mar­
di gra*.

A VENDRE : Maison de 2 étapes av»c 
terrain de 8 arpents carré*, situé rue La- 
belle, voisin du moulin Filion.

S’adresser à (Jeo.-A. Langlois, pharma­
cien

— MM. Lucien Parent et U*mé Lapone 
sont le» organisateurs d’une grande mascarade 
qui aura lieu le vendredi soir, 23 janvier, n 
l’Aréna Saint Onge. L’ouverture se f ra dans 
le pire Label le par un feo d’artifice.

11 y auia diverses attractions: courses sur 
patins, musique, etc Des piix seront donnés 
aux vainqueurs des courses ainsi qu'aux pati­
neurs les mieux costumé*. Parmi ces prix il y 
aura de* passes donnant l’entrée gratuite pour 
la saison au patincir.

Prix d’entrée : 25 cta ; enfant», 10 cts ; pa­
tineur» costumés, 15 et-.

— M. J. K Leduc, tailleur, fait subir des 
Irtn-form liions à son établi»sera?nt de l’ave­
nue Began!t. Il a installé son atelier dans une 
allonge qu’il vient de f «ire construire. I>• ma* 
gisin actu") si ra totalement occupé par le tils 
rie M. J.-E. Leduc qui y fera un commerce «le 
mere u ie. %

— M. Cdixte E hier, député, do Srinte 
Scholastique, et M. L.-L. L'giult, uvocat.de 
i-aclnte, sont les avocats de la couronne à la 
coui criminelle du district de Terret»onnp, qui 
s’ouvre aujourd'hui à Srini-.Jérôrr.o et qui e*?t 
présidée p.ir P honorable juge Cousineau.

— M le Jeanne Lorrain, de cette ville s’est 
blessée à 1h fête, dernièrement à la glissoire du 
domaine Quoique le* témoins de l’accident af­
firment nien qu’il n’est pas du i une défectuo­
sité de la glissoire, la rumeur h courrue que 
cette glis-oire était t»ès dangereuse, et nombre 
de jeune- fi les surtout ont paru craindre de 
glisser dopui*-.

Cependant, b aucoap de personnes ont gli«»é 
depuis l’ouverture ot mjdC toutes satisfaites t*t 
enchantées de T installation actuelle.

Afin de permettre aux jeunes fil es de «e ren­
dre compte par elle^-même de* la sûreté de la 
glissoire elles seront admises gratuitement tou­
te cette semaine, ainsi que le- porteurs des cou­
pons «pii se trouvent dans Y Avenir du Nord 
d’aujourd'hui.

MAISON A LOUER :
128 rue Labedo

S lint-Jérôme.
S’adresser à M. J.-A Archambault

HOCKEY
Le »• Siint-Jérôme *« a gagué hh deuxième 

partie de la s lison en triomphant d** l’impérial 
Bar-alou par le score de 4 a 3. Ce fut la plu** 
belle joûte vue drptii** longtemps a Saint Jérô­
me et le» spectateur- fui ent euth Jiisiasmés par­
le j»»u de» deux clubs. La victoire fut indéci-e 
jusqu'a la dernière minute, Le jeu de Fred 
Beauchamp, gardien de» but» du Saint-Jérôme, 
et des fièrts Bro.sneau fut **« n-ationne’.

Voici les nom» des joueur»
lin . Hirealou & lint-Jérôine
J.* ôme buts B-auchamp
P Dioiiuc dé£**nso Francoeur
II. Lavrry défende de Martigny

I.a u rend eau centre K. Bro»se»u
E Pav.'tte aile gauche R. Pareut
A. 1.h ma rte aile droite F* Broase&a
Poirier eulntit ut L G igtiun
J. L'inctot substitut J Gr’gaou

L’arbitre de la par rie fut Lilly Bondi -r, du
club flu hotk y Canadien.

Dimanche proihiin, le c!u Mont Roy il Ins.
se mesurera av. c le Suiut Jé Orne.

LOIS DE CH AU FFAG E
On demande des bûcherons pour f lire 100

conie» de bois c e chauffa^’ .
J. F . Parent, N. P.

— Mercredi dernier, les élections municipa­
les de la paroisse ont on lieu O it été réélus 
par acclamation : M. J anvier Coibeil, maire, 
MM. Joseph Georges Gauthier, Emile libelle 
et J«» i pli Oroulx, conseillers.

Nous félicitons cordialement, c*** messieurs 
de leur réélection qui marque la confiance que 
les électeurs ont en eux

— D*s travaux » 1 u nouveau pont T»ottifi', à 
Lachapelle, pont avancé-. Ce pont est cons­
truit par Lnfî .mm** «t L*. fi un me, de Sbawiui- 
gm II coû'era 815,800 Les piliers et lo ta 
blier seront en béton et la superstructure en 
acier. Le pont aura 70 pieds de longueur et 
39 de largeur. Il arrivera presque en ligne 
droit*» avec le chemin, de sorte que l’ancienne 
courbe qui était si incommode et dangereuse, 
va di^pArufire.

Lo coût do c.r* pont est défrayé par le miuis- 
‘èr« de» travaux publics pour 00 %, par le 
ministère de la voirie pour 40%. La inunci- 
palité d*» la punisse paiera pendant 40 ans 3 
pour cent sur 40 % du coût du** travaux,

— L’Assurance Mutuelle contre le feu de la 
paroi-HP Saint Jérôme i Ht en plein fonctionne­
ment. Elle compte actuellement cent assurés 
et eu nombre augmente tou» le» jour-. Par 
cotte r»»milance, les assurés évitent de pay r 
environ 82,000 par année a de» compagnies 
étrangères.

Cette a»*unince mutuelle est sous lu contrôle 
du conseil municipal de la paroisse de Saint* 
Jé ôrao et autorisée par le gouvernement pro­
vincial.

VENTE DE RADIOS
AEIUOLA TYPE U F.

TT il b lampe, W.siii gliome, an complet, ga­
rantie pour 1500 milles, $2’.90

3 lampe», pour haut parleut, §75 00
5 lampes, complet, §05.00

Réparation de n'importe quel Radio 
Gratin.

ü 'adresser à
BERNAUD CONTANT 

334, rue Saint-George (Phone 70) St-Jérôme
Diplômé du National Radiu Institute Inc-, 

Wa-hingiOD, D. C.
Vendeur autorisé par le gouvernement pour 

la vente de licences de R tdio.

AUGMENTATION CONSIDERABLE 
DE LA CONSOMMATION DU THE

On estime que la consommation mon­
diale du thé a augmenté de 35 millions de 
livres en 1924. Le prix, en conséquence, 
peut monter jusqu’à ?1.00 la livre. Mais, 
même à ce prix, le thé est encore le meil­
leur marché des breuvages, l’eau exceptée.

Ste-Anne des Plaines
Elections municipales :
La nomination du maire et de trois con­

seillers a eu lieu mercredi dernier. Tous ont 
été réélus par acclamation. Maire, M. Ovide 
Charbonnea.ii, conseillers, MM. Clovis Be-

Mon«ifiir Guénctte li»iye, outra son épouse 
née I>,i Hamel, Irai» fi -, Udgérie, Eugène et 
Jules, trois filles: Mme. J. B. O. Desj.ar tins, 
E. Gariépy et R. Loegpié, toutes demeurant à 
Montreal.

L"s Ouéiailles ont eu iieudei le 7 janvier, 
au milieu d’un grani concours de pareuts et 
d'ami-. On remarquait : MM. A. E hier, D. 
Lus»ici, R .Albert Benoit, Udgérie Guénette, 
Lugéue Guénette, .Iules Guéuette, J -B O. 
De-jardin-, Dr E G iriépy, J. Hiinel, J. B. 
H un«l, W Ilimel, J II jot. H. D«j8roche», A. 
DeKroch»;**, E D*-jardin», P. Disjardina, R 
Dôijardin», O Forget, M Poirier. A. Guéti^t- 
te. P. Forget, H. Limogea J. A Ch irbonoeao, 
A. Cha bouneau, R Sr*nécal, C-E Guénette, 
\j Guénette, J P. Lorgpré, J. Jo» Li-
rn«>g*», P. Roy, J. B. Oougeori, P. Cusson, Oui 
Miiette, R Prud ’homtUH, G. Valiquett*. Dr 
tourne), A b. Gauthier, O Labelle, C. Siiu:- 
Mich' l. A. Guénette, P PiutifT*, J B Gascon, 
j -B. II im** 1. Y» H on* !, P. E. l>*v# illé, A. 
Robert, li Robert, J. Guéri* tte, D Deajardin*, ! 
C Bnivin, J. F-*r g *t, ) K. Bourl>onnièrp, J.- 
D Fournell", .1 I>.ouff -. .I.-N. D«*»-jardins, J - 
D. Leduc, D. Siuriol, G Giraldeau, D Guay, 
J. B. G rang r, Bruno N m*el, C - E Lafi»rnm«, 
A. B • aug-r, B Corbril, W Maillé, J. G u- 
thier, Ij Ch irlKjnue*u, L. Grégoire, E. Ilamei 
S. De^ormeaux. A Limoge», D. Ch irbonoeau 
h X Aubin, P. Giutbier, R.-Z Hamel, L 
N an tel, F Rh»:auiu**, L Labf»nté. G Cadieux 

1 J. Filion, A. Li pointe, K T B w>e, P. Lirao 
I g**“, C G. Ltm» g -, A. M Pi ud homme, Me * 
Filion. M Grandmaisju, K i. Douin, F. Dupraa 
D Lalib-né, Ro i. Maillé, A D*‘•jardina, RJ 
Forger, J Tiudel, L. Yale, H, Forget. R 11 - 
mM, P. Forg t, J. lvjtizon, A. Locaf, J. E« 

CPrévost, B Légiré, J. C. Li verdure, A Lévei - 
lé, R Caatonguay, J. T. Tnibaub, M. B. Nat­
te!, E. Bélang r, R Lilond**, A. B auchampj 
CJ. Guéuette. V. Léonard, E Thérieo, R La­
tour, G Gauthier, R Mayjr.

Feu M. IS/lériasippe
Guénette

Voici des notes sur la famille de feu M. Mé- 
nasippe Guénette et les funérailles de notre re­
gretté concitoyen, que nous n’avons pu donner

Mue demiere :

LE DOCTEUR CONSEILLE
0lit urcrifl

L’expérience d’une Femme
d’Alberta avec le Composé 

Végétal de Lydia E. Pmkham
Provost, Alta.—"Vous vous rap- 

prioz peut-être m’avoir envoyé un 
livre, il y a un an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Le docteur me dit (|u’à 
moine d’une opération, je n’aurais 
pas d’enfants. Ayant lu dans les 
journaux des témoignages sur le 
Composé Végétal de Lydia L. Pink- 
liam, j’en ai pris sur le conseil d’u­
ne amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j’ai une 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un pou à ce­
lui de la ferme. Je recommande 
le Composé Végétal à mes amies, 
et vous pouvez utiliser cette let­
tre-témoignage." — Mme A. A. 
Adams, casier 54, Provost, Alberta.

Douleurs au Côté Gauche
Lachine, P.Q.—“J’ai pris le Com­

posé Végétal île Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au côté 
gauche et lo dos, faiblesse et au­
tres maladies féminines. Cela a 
duré six mois. J’ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans lo “Mon­
treal Standard” et en ni pris 4 bou­
teilles. J’étais très malade: aujour­
d'hui ma santé est si améliorée que 
je ne voudrais pas en manquer. Je 
nie sers aussi de “Sanative Wash" 
de T.ydia K. Pinkham. Je recom­
mande ces remèdes à mes amies, 
et vous pouvez utiliser ma lettre 
comme témoignage.” — Mme M. 
W. Rose, 5,S0 rue Notro-Dame, La- 
chine, P.Q.

ARRÊTE LE FRISSON CASSE LES RHUMES
ET AINSI EMPECHE

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
H PI RP v DàVlS PAlNHtllfn (11 It SfUl âUTWtNTKJUl

GARAGE
BRUNO BEAULIEU
1285, rae Saint-Denis, Montreal

JTél. Bélair 8516

•Gasoline, Réparations generales et Lavage

“je dois la vis au Garnol,” 
écrit M. Sinclair

A la suite d’un accident de 
chemin de fer, après la faillite 
de plusieurs médécines, 
M. Sinclair obtint du soulage­
ment de deux bouteilles de 
Carnol.

La lettre suivante se passe de 
commentaires. Nous laissons M. 
Sinclair vous raconter son expéri­
ence en ses propres termes.—“Je 
souffrais d’épnisement nerveux h la 
suite d’un accident de chemin de fer 
il y a quelques années. Les remèdes 
ne m’apporiaien: aucun soulagement 
véritable, alors je décidai d’es­
sayer le Carnol. Je n’avais pas 
grande confiance* aux remèdes bre­
vetés, mais un ami me dit que le 
Carnol était bien supérieur aux re­
mèdes brevetés ordinaires.. “Kssaic- 
lc,” me. dit-il, “et donne în’cn des 
nouvelles.” Je suis heureux de dire 
que ce remède merveilleux a fait 
pour moi ce que les autres remèdes 
n’ont pu faire et par conséquent je 
suis très heureux de rendre ce té­
moignage en faveur du Carnol. Je 
conseillerais à tous les hommes d’af­
faires, dont la vie épuisante leur fait 
sentir le besoin d’un torique recons­
tituant. de prendre »:t Carnol. Ce 
n’est que par un esrv loyal qu’ils en 
connaîtront les superbes qualités.

Après une première bouteille je 
remarquai un mieux considérable. 
Mon nppqtit s’améliora et après la 
seconde bouteille j’aurais pu manger 
même des patates crues et des 
oignons. Je dormais dur comme une 
bûche et après un sommeil réparat­
eur j’entreprenais de bon coeur le 
travail fatigant d’un agent d’assur­
ance actif. C’est un travail qui re­
quiert une dépense considérable de 
forces ne nreu se s pour conclure des 
marchés et je puis dire en toute con­
fiance, que le Carnol n’a pas son 
pareil eu fait de remèdes. Je vous 
suggérerais de mettre ccttc lettre 
bien en évidence, afin que tout le 
monde connaisse ce merveilleux 
remède pour reconstituer les forces 
et engraisser. Je dis en toute confi­
ance, je dois la vie au Carnol. Rien 
n’égale ce remède....Gordon M. Sin­
clair, Chatham, N.B. 1-24

Crème, Œufs, Volailles
CREMERIE MONT-ROYAL, LTEE 

endroit par excellence pour expédier votre 
crème, les oeufs, lés volttilles vivantes el 
abattues.

Spécial : ŒUFS — Notre organisation de 
livraison directe pour les détailleurs nous por- 
inot de vous obtenir les plus h rats prix pour 
vos oeufs strictement frai--. Cai-sos et cages 
fournies gratuitement.

CREME—Nous prêterons pour un mois 
des bidons A ceux qui désirent fair» l'expédi­
tion de leur crème à notre fabrique.

Demandez notre liste de prix.
CREMERIES MONT ROYAL, LTEE 

580-590, rue Marie-Aune est 
Montréal

Pensionnat dss Soeurs 
de Saiqte-/\nne

A Saint-Jérôme, P. Q.

AU TABLEAU D HONNEUR
Décembre, 1924.

Avec la note : — EXCELLENCE.
1er COURS

Laurette Drouin 
Juliette Bisaillon 
Anita Gascon 
Yvonne Leclerc 
Irène Wilson 
Jeannette Painchaud 
Juliette Gauthier 
Eva Filion 
Germaine Larocque 
Lucienne Richer 
Juliette Beauvais 
Marthe Primeau 
M-Laure Gohier 
Alice Bélanger 
Marguerite Lauzon 
Béatrice Guilmette 
Anita Lanthier 
Laura Desjardins 
Andéole Labonté 
Marguerite Legault 
Laurette Gascon 
Y cette Desjardins 
Jeanne Lavoie 
Marie Mesnard 
M Stella Rochon 
Eva Bertrand 
Réjane Bertie 
Gaëtane Blanchard 
M-Joseph Desrosiers 
Lisette Mesnard 
Lina Perrault 
Rita Beauchamp 
Fabiola Bourbonnais 
Lucette Denis 
Eileen Barry 
Estelle Barry 
Thérèse Ouellette

2ème COURS.
Pauline Guilmette 
Mariette Lebel 
Madeleine Filiatrault 
Laurette Mesnard 
M-Blanche Prud'homme 
Simone Coulombe 
Yvonne Bureau 
Laura Labonté 
Cécile Filiatrault 
Gilberte Emond 
Pierrette Bertie 
Cécile Proteau 
Pierrette Simard 
Anne-Rita Bélanger 
Louise Prévost 
Yvette Charette 
Rollande Lauzon 
Gabrielle Guilmette 
Mary Costello 
Alice Guay

3éme COURS
Thérèse Giraldeau 
Marcelle Duquette 
Lucienne Cloutier 
Lucienne Hamelin 
Jeannette Rhéaume 
Rollande Bourdeau

TRES-BIEN :
1er COURS

Lucille Trudeau 
Diana Filiatrault 
Cécile Prud’homme 
Rachel Aubut 
Marie-Jeanne Paquette 
Lucienne Label le 
Yvette Samson 
Yvette Benoît 
Lucille Mirault 
Simone Proteau 
Marguerite Robert 
Théodorat Lemieux 
Jeanne Ouimet 
Claire Léveillé 
Louise Marchand 
Valéda Sigouin 
Rollande Gélinas 
Anita Lesage 
Pauline Bureau 
Bernadette Coursol 
Simone Clark 
Alphonsine Granger 
Germaine Rozon 
Jeanne Trottier 
Marie-Rose Gauthier 
Fernande Boivin 
Laurette Lajeunesse

• . •»* •* > t . ' .' y * *»
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Nouvelle force, nouvelle vigueur, une 
bonne santé recouvrées par l’emploi des

LULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Mme GEO. LAUBERTC,
173, Spring, Manvlllc, R. I.

“Depuis quelque temps je 
n’avais plus la même vi­
gueur; je me sentais lasse et 
je trouvais dur d’avoirà m’oc­
cuper de mon ménage. Sou­
vent aussi j’avais la migrai­
ne, ce qui contribuait à m’af­
faiblir de plus en plus. J’ai 
pris des Pilules Rouges pour 
me tonifier et, en très peu de 
temps, je me portais bien, 
j’étais forte, avais un bon ap- 
pétitet une bonnedigestion”. 
Mme Geo. Laliberté, 173, 
Spring, Manville, R. I.

“Je souffrais de mauvaise 
digestion depuis audelàd’une 
année. Cela m’avait affai­
blie ; j’avais des douleurs de 
dos et quand j’avais un peu

travaillé, je me sentais si fa­
tiguée que je ne dormais pas 
de la nuit. Je savais que 
beaucoup de femmes avaient 
été soulagées en employant 
des Pilules Rouges et c’est 
en prenant moi-même ce re­
mède que je me suis remise”. 
Mme Hercule Longpré, 
Pointe-aux-Trembles, Mon­
tréal.

“J’étais considérablement 
affaiblie pardes maladiespré- 
maturées que j’avais subies 
et j’avais à souffrir de toutes 
sortes de malaises. Depuis 
que j’ai pris des Pilules Rou­
ges, tout est changé; je me 
sens vigoureuse et je n’ai 
plus les ennuis d’autrefois”. 
Aime Adolphe BélandjLoni- , .. 
Seville, (Maskinongé), P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Le* Pilule* Rouge* pour le* Femme*
Pâle* et Faible* «ont en vente ch ex tou* 
le* marchands de remède* et «ont <*»ns- 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; **oyez 
â ce qu’on vous donne les véritable- °i- 
lules Rouge* de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vou* ne pouvez 
vous les procurer dan* votre localité» 
écrivez-noua. nous vous le» enverrons sur 
réception du prix. 50 sou* la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE fRANCO-AMESICAME 
üraittt, 274, me St-Denis, Moitr&L

2ème COURS Le Passe-Temps.
Thérèse Toupin 
Germaine Trudeau 
Cécile Guay 
Germaine Laliberté 
Simone Monet te 
Julienne Bédard 
Marcelle Pepin 
Gisèle Primeau 
Annette Ouellette 
Simone Boudreau 
Gabrielle Hébert 
Simone Lachapelle 
Jeannette Plouffe 
Simone Aubut 
Antoinette Rolland 
Georgette Robert 
Olinde Taillon 
Adrienne Larivière 
Lucienne Larivière 
Claire Lafleur

3ème COURS

Hélène Desjardins 
Cécile Beaulieu 
Georgette Piché 
Jacqueline Primeau 
Cécile Pépin 
Cécile Forget 
Simone Luverüure 
Simone Ethier 
Pauline Godin 
Colette Fortier 
Madeleine Dcbien 
Annie Guyon 
Yvette Jubinvüle 
Jacqueline Bélair 
Hélène Guyon 
Alice Barry 
Bérengère Clark.

Le Pane Temps, avec le numéro d6 janvier,
emte dan-i 8a 31ème année d'existance.

Le sommaire de ce numéro (761) contient:
Pater Noster — pour mezzo-soprano ou bary­

ton avec accompagnement ;
Monsieur de l’An — Mé odie avec accompa­

gnement ;
Marche des Fusillier» — Morceau pour piano;
Je t’aime encore — Valse pour le violon ;
I.a Croix de ma mère — Ch inson du temp9 ja- 

di», paroles et musique ;
..Rose, Fleur de Charité'. — Poésie de E. Vil— 

lf-mer ;
Pas ffe'bftri Dieu — Réponse d’un-ouvrier ;■
F garo devant les juges — Chronique parisien­

ne ;
Les chaussettes de papa — Monologue pour 

jeuue niie ;
Valse priotanière — Chanson-valse, paroles et 

musique ;
Le Jour de l'An — Chronique d'Albert Lalon- 

de ;
L’art du chadt — Q.èine leçon ;
Anecdote-, bons mots, etc.

En vente partout, 10c la copie.
Abonnement : 1 an, (24 numéros avec pri­

me) §2.50; 6 mois (12 numéros sans prime),
81.25.

I Adresse : 16 ruotCraig et b, Montréal.

COUPON
POUR LA GLISSOIRE PARENT

L'exercice en pleio air est le secret da 
la santé.

Venez glisser à la glissoire Parent, 
tout près de l’Aréua.

Propriétaires : tuciKX & uoqkr parent

Ci. Ce coupon donne droit à l'entrée 
gratuite de deux personnes à la glissoire.

OBLIGATIONS 1ère HYPOTHEQUE 
SUR IMMEUBLES

RAPPORTANT 6 %, 6H %. 7 %, 
MONTREAL
MAISONS A APPARTEMENTS 
Intérêt payé semi-annueilement
Personne n’a jamais perdu d’argent 
en plaçant ses capitaux par notre 
entremise.
Tous les placements, même les plus 
minimes, reçoivent notre attention 
la plus minutieuse.

ROBERT ROLLAND
Représentant pour le district de Terrebonne

Dominion Financial Corporation,Ltd.
232, rue Saint-Jacques, Montréal
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LE CHATEAU
LAC LOUISE

érigé au centre d’un paysage unique 
beautés pittoresques, est un endroit 
cours des vacances.
Le lac Louise lui-même, véritable joyau cncl 
montagnes aux pentes yerdoyantes et surmonta 
qui se mirent dans ses eaux tranquilles, est siti

ROCHEUSES
CANADIENNES
Des guides suisses font à la 
disposition des touristes pour 
l’ascension des pics ou pour 
les excursions à dos de 
poneys dans les montagnes, 
l’i autobus conduit encore 
les visiteurs au Lac Moraine, 
sis à quelques milles dans 
l’intérieur.
SUIlti it lnt.rm.tl.nll—

Prix modérés
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Sou lare promptratntet
sens danger le

tATAEKHE de U VESSIE
| et Kl ibIki y—,
I le« C.pcute. MIDjj
fporteol le nom \___/
. Se letter il crfre-feçmi
Toutes le» Pharma­
cies.

LAURENT DUBOIS

CAPSULES

Pacifique Canadien

de toutes sortes

- « Saint-Jérome

A VI8 PUBLIC est par les présentes donné 
que T.-A. Ixilonde, marchand de la ville d’A-
mos, Allan Case, manufacturier de I* cité de 
Toronto, Ivanboe Frigon, marchan t de la ville 
d'Aino-, H-my B. Juhn.on, mannfacturier de 
la cité de Toronto, U-rbert-J. Lyous contrac 
teur en chemina de fer, de la cite de Montréal, 
A.-A. Lepault, avocat et Conseil du Roi, de 
Maniwaki, Samuel McDougall, marchand de 
bois tic la cité u’Otua t, David Guurd, mar­
chand, de la ville d’Amo». Adélard Beauche- 
min, industriel, de la ville d’Amo-, Arthur A 
Drourn, marchand, de la ville a’Amos, J. C - 
AteSindre St Ottge, marchand de la ville d’A-
mot, Dr J.-A. Matte, de la ville de Mont-Lau­
rier, R \V Norringlou, courtier en mines, dt­
la ville de Ntvv-Yotk, et autres, s’adresseront 
à la Législature Oe la province de (Québec, à sa 
prochaine session, poor l'adoption d'uue loi 
constituant en corporation le»dit» requérants 
Bous le nom de Abitibi Southern Rai. w y Com­
pany, et leqr permettant de construire, maiu- 
îenir et opérer nu ch-rnin de fer partant d’un 
point à ou piès de la ville a’Amos, dans le di- 
trict d’Abitibi, et se dirigeant en ligue droi’e 
autant que possible aux points de tencontre 
avec les ligues de chemin de fer exi-tantes a 
Témiscamiixgue, Mat-.w ki, Mont-Lauritr ou 
Hub rdeau, ou a loue et cbacuu de Ces endroits, 
et pour autre» fias.

Amo-, 31 décembre 1924.
Le procuieur rie- requérants,

ALPHONSE OECARY

— Ou peut se procurer l’aluiat aeh Rol­
land, l’almanach du Peuple, l'almanach de 
l'Action Frai çvise. l’Almai.ah \ ettuot, et 
autre» à la librairie Lepage.

Canada 1

Province de Québec • COUR
District de Terrehoi.’Ofc | SUPERIEURE

Procédure sommaire
Jo»eph-Artnur C.bxte E hi-r, rvocar, du vil­

lage de Sainte-Schoiasriqoe, di' district.
Demandeur

va
•TnSPjh Gag .on, au: mois d- Sain' Agricole, 

dans le comté de Morricaln-, et maïutenani 
absent en leux inconnus.

Défendeur
XI est o-dfinné au def-ndeur de tou parai ri 

dans un mois.
S .ml Je Cime. 22 dé-ambre 1924-

GRIGNON .v FORTIER.
Protonotairo C S

LAVER Y & DEMERS
AVOCATS ET PHUCl'KEl'BS

;Té'. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — flO.NTREAL

Loi commerciale,.civile et criminelle 
Succ»iïs:i1*-> : iSdiiilp-Agiilhr MontF. 

SainL-Jéiôiut*. Saint t**Tliéiè»et Lon>£ueuil

G.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d’assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 5b

57 rue Saint Gtciges, Saint-Jéiôme

Wilfrid Filion (ÿÿ
■ ___ - ■

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

Fortes et Fenêtres 
Entrepreneur général !

Téléphone 12b SAINT JEROME

EJie Meunier
MANUFACTURIER

Portés, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< la préparé 
Tournage, Découpag , e*t

Ancienne manuf. Limoges, pre* du
mou in a farine Jules Drouin

SAINT-J EROME

1--—----------s

1AFOND SC LAROSE
Comptables publics, Liquidateur», 

Administrateurs
Attention spéciale donnée à la collection 

dans tout le Canaria 
Main 1083 — B. P 415 

7, rue Notre-Dame ouest MONTRAI.

CH ANGE M EN T D HOR AI RE

Train
No Destination

437 Lnbellp, dimmche excepté 10.22 «. ni.
438 Montréal, diruanch» excepte 6.15 1;
452 do dimanche excepté 5.20 p.îD.
457 Mi-Laurier, do do 5.20 ",

445 Mr-Laurier, samedi seul. 2.31 P ni.
439 Ste Agathe, dimanche 10.20 a.m.
461 Sl-Jéiôme, sam. et dim. exc. 7.50 i*
463 do dim. et lund. »eul. 12.30 & Q).
446 Montréal, dimanche seal 8.00 p.TO.
442 do do exc. 8.17 B.EU.
458 do do seulem’t S .05 ••

C.P.S.S. Empress of Canada

. lU'iiNiiv ^ h ut)

v-iS ta ■ Ga a Ihuaviolette, Ltée
Quincaillerie, I1 tittire. Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES h N ADIEU UNIVERSAL
------------------- FAVORITE----------------------

POELKs ROYAL FAVORITE
Non» donnons n\'**c chaque poeir 

vendu un c. et ilie.it gar-antiasant pleine 
et , ni i e] e »»l i-fu I ion.
< ul.'ltROI ES ,1. toutes soldes., SUIES 
RONDES, IIOUf.OtJKS, CHARBON 

DYNAMITE, FOUDRE A FUSIL 
Choix eonsideiable de MONTRES à 

,le» pi tx défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de i èr.

quaiii é*. a 2:j et».

N.-U. LA VIOLETTE, Ltee.,

Agle le» rues Si-fleorgi s et h te-A nn
SAINT-JEKOMK

'v\wie^.sx

SIMPLE

CETTE photographie, qu’on pourrait intituler “Ancien 
modèle et Nouveau modèle”, représente la locomotive 

“Sampson", une des premières en Amérique, qui, en 1S39. 
fut en usage aux mines Albion; et une locomotix'e du 
modèle “Pacific”, que la compagnie du Pacifique Cana­
dien vient de placer sur ses lignes principales et à laquelle 
on doit le magnifique service rapide que donne cette 
compagnie.

Le Pacifique Canadien a définitivement adopté ce 
modèle pour le trafic pesant sur ses grandes lignes, 
comme assurant le meilleur service, tout en étant le 
moins dispendieux. Il réduit au minimum le nombre 
des parties en mouvement, sans toutefois diminuer en 
rien la capacité; car tout est calculé avec un soin minu­
tieux pour obtenir le plus grand rendement.

«La capacité et la pesanteur de ces locomotives les 
rangent parmi les plus grosses du genre dans le mondé 
entier. L'effort de traction de ces modèles de la série 
2309 eet de 42,600 lba., lequel est obtenu par une pression

de bouilloire de 200 lbs., des cylindres de 25 pouces de 
diamètre, une course de piston de 30 pouces et des roues 
motrices de 75 pouces de diamètre, he poids des trois 
paires de roues est de HO.OOO lbs., et le poids total de la 
locomotive et du tender se chiffre à 495,000 lbs.; le tender 
a une contenance de 8,000 gallons d’eau et de 14 tonnes de 
charbon.

On a apporté un soin tout particulier aux plans de 
cette locomotive, et ce n’est qu’après s’être assuré qu’elle 
répondait à toutes les conditions voulues d’endurance et 
d’économie, qu’on décida d’en construire plusieurs autres.

La chaudière est soigneusement proportionnée à 
l’étendue du foyer, à la longueur et au volume des 
tuyaux; en un mot, tout a été calculé avec la plus grande 
précision. La distribution de la vapeur se fait avec 
exactitude par un système perfectionné de valves du 
type Walschaert, qui fait réaliser une grande économie 
dans le fonctionnement d’une locomotive de cette 
dimension. *

L’“Empress of Canada” vient d’établir un nouveau record; à uf.e vitesse moyenne tic 20 6 noeuds, il a fait 
U traversée de l’Océan Pacifique, de Yokohama à Vancouver, en S jours. 10 heures et 53 minutes. Le record nrécédent 
avait été établi en 1911 par T’ Empress of Russia”, de la même ligne, qui avait fait le voyage en S jours, 15 heures 
et 31 minutes; il doit donc maintenant céder la place à l’“Empress of Canada". Celui-ci jauge 22,000 tonnes et peut 
accommoder environ 1759 passagers de toutes classes, et 500 hommes d’équipage. Son aménagement est le dernier 
mot du confort moderne; sa vitesse et ses avantages à la mer l’ont fait choisir ; our la croisière autour du momie — 
croisière de 30,000 milles;—le départ doit s’effectuer de New-York, au mois de janvier prochain, avec plus do 500 
passagers.

DE

Docteur E. P. GRENIER
Ei-Interne de rilôpitnl Notre-Dame, de» HApltuu* de New-York et de I*arU

TRAITEMENTS MODERNES deà PLAIES, des 
ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS et 

des TUMEURS de toutes sortes.

L’AVANT-MIDI : tou» le» jour» de In »«mnine 
RADIUM CLINIQUE, 218 Sherbrooke Ouest (près de Bleury, MoptrW.

ou tu bure»u priré de 2 » 4 lus. p. m. à 157 rue St-Denis, Montré»!,

gênerai d’assurances 
61 rue Labelle,

"Porte voi»ine de M. Ovil» Lauzon

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré- 
ysst, éditeur-propriétaire *

Impressions

rvv* . ..

Rue Sainte-Julie
} T'''"-'


